
Ieinentairc, devait éveiller l'attention du public, aussi ses orateurs, sc s panegyristes, son grand parti ; et puis,

une foule énormec se tranisporta-t-elle au P>atronaÎge a tort où 4 raison, c'est dans sa grande ombre que se

pour cntendre les débats. drape tout un parti qui a conservé cncorc une grande

je parlai le premîier, pour ouvrir la dicsso et oice une grande vitalité.

essaer n mée tmps e pace la uesion ur n .Qimnt i moi, élevé dans les sentiments d'un patrio-
cssycren C~m teps c pacc laquetio su un tisnme très ardent et très sincérc, mon coeur et mon

terrainî qui fût inaccessible aux lîrroccupations politi- imagination sont restts ailleurs, se reportent plus vo-
ques du moment. je laisse aux lecteurs le soin de lontiers v-ers une é~poque où un homme avait aussi un

juger si incs propres préoccupations ne m'ont pas tra- 1grand parti dont il était devenu le chef de par le

hi. Quant au discours de Lucien, il fut large, plein idroit d'une nationalité qui P'avait élcvé sur ses pavois,
d'élvaton t tllemnt quiabl queIcsplu faou-parcequ'il résumait à lui seul ses aspirations vers la

d'éléations nt telletfaratement qiae que dé s ao- liberte, dont il comprenait, i la fçon des grands es-
che patisns c nuvaentfaie atreentquedé-prits de nos temps modernes,--Mirabcau,%Washington,

satiner. je regrette tivemetit qu'il ne tie soit pas et Manin,-liiiortelle formule. Aussi quelques-uns
donné dc pouvoir reproduire ici méme les nobles pa- de cts grands esprits, les défenseurs des droits des

roles qui s'échappèérent ce J. 'r là de -es lèvres inspi- nationalités eri souffirance, ont été vers lui pour le sa-

rées: elles s'envolcrent comme iant d'autres au sof luer et Ilaccueillir dans son exil ; quant à lui, il s'est
fle e sn àc arent, sns s fier ullepar, cmme trouvé dc suite fort à l'aise au milieu d'eux; et cela
fie e sn àmc rdetesan sefixr nllepar, cmme se conçàit, il était de leur famille- Et les plus hum-

ces chants dont parle Alffted de usct dans ses fa- bIcs dans son pays lui ont fait une répi iton, impéris-
meuses stances i la '.\alibran: sable cen l'enveloipant dans le ligenae. Et !et

rk »t licors s %IM daningn=tdivn, jeunes gens,. soucieux du passé, d'une époque
l'as un faible SfflPir, pas = «ho lonti féconde en g'rnds et bienfaisants résultats, se te-

Vék ledisous, el ueje e ponoça i a dte trcmperont dans la contemp>lation de la iie d'un
Voii l dicorstelqu jee ponoça à a dte hommie qui a aimé la jeunesse jusqu'à sa dernière

et dans les circonstances quc je viens de mentionner. heure. Aussi, messieurs, cette réputation sera faite,
Bien des sentimezîts se sont mxodifiés depuis : on =ti- le culte en sera entretenu, quand certains hommes,
ble maintenant prendre i tàche de placer qutlqucmi- qui ont régné. ne comipteront pas plus que les pièces

unes dc nos figures politiques, disparues de La scn d'une machine, pt-rdues au milieu des autres et dor.11

du monde, dans la sérénité dc lhistoire. Le discours il est difficile, à premxière vude déterminer la part
qu7o valir esr-j lecroi dunions,.ý-omm un qu'elles ont à son fanctionnenîeat. I'ourquoi?%7ous
qu'o valir es,-jele roi dumoin,-.omm un le savez bien comme uoi ; cest parceque la postérité

symptôme de cette équité, ci. à ce titre, il peut pré- à mis une grande justice dans le triage, le classemsent
senter quelque intérêt. des in:ehhig,:nces. Ecoutez ceci: un grand historien,

.Machiavel, a dit que l'un pouvait"4 distinguer trois or-
d«cspnit, savoir: ceux qui comnprennent par eux-ml-
Imes, ceux (lui ne comprennent que lorsque d'autres

MESSIEVLS jleur demontrent et ceux qui ne comprennent n.i par
e ux.,*ens ni par le secours d'autrni. les peir

Isont les csprits supérieurs, les seconds les bons espzitS,
je crois bien que ce n'est pas sans une certaine le trisièmes les esprits nuls."

appréhension qu'on avis réunir ces deux grands noms, Oui, avant cet historien, eprès lui, et tant qu'il y
]Papineau et Lafontaine, pour que,, dans lexamen dc aura une justice dans le monde, les hommes qui ont
leur vie, on pu:sse tirer des enseignements profitab!es Irésumé une époaa, qui ont été des pourvoyeurs

la génération acule.npis ddic!scnè dîIZ-és et de principes, qui ne se sont adressés qu'aux
quences de leurs actes et établir la part qui revient à plslunoesitncsdl'matécsbu-
chacun dans les iibertés que nous avons acqises ci mes seront des esprits sipérieurs.-1'ant qu'il y aura
que nous pratiquons à l'heure présente- leut-ètre une justice sur la terre, les hommes qui ont appliqué

quel'o a eurde oirsurlesmur l'mbr deceui les principes qu'ils tenaient d'autres, qui ont réalisé
qui a tu un gouv4rnemcnt fort, d'où procédérent, dit- le idées déj! exposées, déji expliquées; qui ont
on, les gouvernements qui ont suivi ; car Lafuntaine, trouvé le chemin déblayé, les intell'igences préparées,
il nefaut pasl'Ioublicz,à régné, lui ; il aceusa presse, tous les élemnts dunpouvoir sùrde son lendemiin,


